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INTRODUCTION  
 
 
 

Le Carême est le temps où mûrit progressivement 
la décision d´être comme le Fils. 

 
“Quand Dieu dit qu'il veut notre sanctification, c'est donc 

comme s'il disait qu'il veut retrouver en nous les perfections de 
son Fils, que nous en soyons en quelque sorte, autant que le 
permet l'humaine faiblesse, revêtus de J.-C. comme le dit 
l'Apôtre, que nous suivions J.-C. dans toutes ses voies, que nous 
jugions de toutes choses comme il en a jugé, que nous aimions 
ce qu'il a aimé, que nous méprisions ce qu'il a haï ; en un mot 
que toutes nos pensées soient conformes à ses pensées et que 
nous soyons son image vivante ! Sicut ille ambulavit et ipse 
ambulare. (1Jn 2,6)” (Jean Marie de la Mennais, SVIII, 2469ss) 
 

“Depuis toujours, le Carême a été le temps de la pénitence 
et du jeûne, de la conversion et des renoncements spontanés, 
plus ou moins généreux. Et ce sera toujours ainsi, en tant que 
signe de la participation au mystère pascal de Jésus-Christ. Voici 
ce qui est essentiel, ce qui en fait doit croître lors de chaque 
Carême, le vrai désir du croyant”.  
 

Ce n´est qu´à ce moment-là que Carême cessera d´être un 
temps de tristesse et d´affliction,  et de donner une idée 
déprimante et larmoyante du Christianisme et des chrétiens. 
 

Le temps du Carême prépare et entraîne le croyant à 
quitter le cercle triste et restreint de ses objectifs, de sa 
perfection privée et quelque peu ambitieuse, pour entrer avec 
Jésus-Christ à Jérusalem et faire partie avec Lui, du mystère de 
la rédemption.  
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Le Carême est le temps où le croyant prend 
conscience du prix auquel la grâce de son salut a été 
acquise par Dieu, comme dit Bonhoeffer, et, par conséquent, 
c´est aussi le temps où mûrit progressivement la décision 
d´être comme le Fils, de ne pas être que le bénéficiaire 
passif de la rédemption mais d´y participer, par la grâce de 
la croix de Jésus-Christ, après avoir été appelé , par amour, 
à se conformer  avec Lui dans la résurrection”. (Cencini A., 
Formation permanente). 
 

L´itinéraire ci-dessous constitue une invitation à revenir sur 
nos relations, à la lumière de la Parole de Dieu et en communion 
avec Jean-Marie. Notre identification avec Jésus-Christ sera 
pleine dans la mesure où nous pourrons tisser des liens avec les 
gens, comme il l’a fait lui-même.  Nous savons que si nous 
optons pour le Ressuscité, nous serons censés participer à son 
destin à Lui, son destin de Crucifié. Nous devons donc, renforcer 
notre désir d´être comme Lui dans la vie quotidienne, tout en 
tissant des liens de communion avec le Père, nos frères et les 
“petits”   
 

Fraternellement, 
 

L´Équipe d´Animation  
 de la Formation Permanente 

 

Frères  Jean et Guillermo 
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PREMIER DIMANCHE DE CARÊME 
 
 
 
 
INTRODUCTION 
 

 
“ Mon fils, si tu es décidé à servir le Seigneur,  

prépare-toi à l’épreuve!” (Si 2, 1ss) 
 
 

“Après avoir été reconnu par le Père, au moment du 
Baptême sur les rives du Jourdain, comme le "Fils bien-aimé", 
Jésus est à présent mis à l'épreuve dans sa fidélité à Dieu. 
Pourtant, contrairement à Adam et Ève au paradis terrestre (cf. 
Gn 3), et à la différence du peuple d'Israël dans le désert, il 
résiste à la tentation et triomphe du Malin.  

L'attaque du tentateur contre Jésus, commencée au cours 
de son séjour dans le désert, culminera au cours des jours de la 
passion sur le Calvaire, lorsque le Crucifié triomphera 
définitivement sur le mal, réconciliant l'homme avec Dieu. 
L'évangéliste Luc conclut le récit d'aujourd'hui par la référence à 
Jérusalem; à la différence de Matthieu, il semble vouloir 
souligner dès le début que le triomphe du Christ sur la Croix aura 
lieu dans la Ville Sainte, où se réalisera le Mystère pascal. (Jean 
Paul II) 
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TEXTE 
Luc 4, 1-13 
 

Jésus revint du Jourdain rempli de l’Esprit Saint ; il se laissa 
conduire par l’Esprit à travers le désert où, durant quarante jours, il fut 
tenté par le diable. Durant tous ces jours il ne mangea rien, et lorsqu’ils 
s’achevèrent il eut faim.  

Le diable lui dit alors : “Si tu es Fils de Dieu, commande à cette 
pierre qu’elle devienne du pain.” Jésus lui répondit : “Il est écrit : 
L’homme ne vit pas seulement de pain.”  

Le diable alors l’emporta et lui montra, en un instant, tous les 
royaumes de la terre.  Il lui dit : “Je te donnerai autorité sur tous; toute 
cette gloire sera tienne, car elle m’a été remise et je la donne à qui je 
veux !  Elle sera tout entière à toi si tu te prosternes devant moi.” Mais 
Jésus lui répondit : “Il est écrit : Tu te prosterneras devant le Seigneur 

ton Dieu et tu n’adoreras que lui.”  
 Le diable alors le conduisit à Jérusalem. Il le plaça au sommet du 

Temple et lui dit : “Si tu es Fils de Dieu, jette-toi d’ici en bas.  Car il 
est écrit : Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet, pour qu’ils te 

gardent. Et encore : Ils te porteront sur leurs mains te saisiront, de 

peur que ton pied ne heurte quelque pierre.” Mais Jésus lui répliqua : 
“Il est dit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu.”  

Le diable avait tenté Jésus de toutes les façons possibles ; il 
s’éloigna de lui, attendant une occasion.  

 
 
COMMENTAIRE BIBLIQUE 
 

“ Au moment où nous reçûmes le sacrement de la régénération, Dieu 
aurait donc pu nous dire comme à son Verbe, l'éternel objet de ses 

complaisances et de son amour : Vous êtes mon fils ; je vous ai 
engendré aujourd'hui ; vous êtes revêtu de sainteté ; vous êtes marqué 
du sceau auquel je reconnais mes enfants, et dès lors, vous avez droit 

à mon héritage ; rien ne pourra vous le ravir, pourvu que vous ne 
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rompiez jamais les liens de la foi, de l'espérance et de la charité qui 
unissent à moi tout votre être.”  

(Jean Marie de la Mennais, Sermon III 1005) 
 

“Les tentations décrites comme celles d´Israël, doivent être 
reliées, du point de vue historique, au baptême. Ceci constitue une 
option fondamentale du Christ: la solidarité avec ses frères, dans 
l´obéissance au Père. 

Les tentations présentent le coût de cette option, sous forme de 
lutte contre l´option contraire. L´option divine coûte la vie tout entière; 
par conséquent, nous sommes toujours exposés à tomber et, en effet, 
nous tombons fréquemment. 

Il existe deux manières différentes d´être Fils (Si tu es Fils 
…), deux manières de vivre les LIENS, l´une diabolique, l´autre 
divine. La première consiste à vouloir se posséder soi-même, les 
autres et l´Autre, tout en voulant contrôler sa propre vie et la vie 
des autres; la seconde consiste à tout recevoir comme un don 
provenant du Père, et tout faire et tout donner comme un don, 
comme Lui, tout en mettant sa propre vie dans les mains des 
autres.  L’une crée un système de violence et de mort; l´autre crée 
un système d´amour et de vie. 

Le diable qui tente l´homme, a d´abord un seul pouvoir: celui de 
lui voler la Parole (Luc 8,12) pour qu´il n´obéisse pas à Dieu. C´est ce 
qu´il essaie de faire même avec Jésus. Mais si l´homme obéit, la Parole 
germe dans son cœur et produit des fruits de salut. Voilà pourquoi le 
diable tente l´homme par l’épreuve, pour qu´il se décourage et qu´il 
devienne méfiant (Luc 8,13). S´il ne réussit pas à le décourager, il 
essaie entre temps d´étouffer la Parole de Dieu, tout en incitant 
l´homme à s´intéresser aux richesses et aux plaisirs, ceux-ci étant ses 
alliés au moment de séduire l´homme et de le conduire vers la 
désobéissance (Luc 8,14)” (Silvano Fausti, 93-94). 
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DES PISTES POUR LA PRIÈRE PERSONNELLE 
 

• Relire le texte de l´Évangile, tout en 
s´arrêtant pour considérer les deux 
manières de vivre les LIENS qui se 
présentent à ce moment précis de la vie de 
Jésus. 

 
• Réfléchir encore une fois à d´autres 

situations de la vie de Jésus où il éprouva la tentation 
d´abandonner son choix fondamental: celui de la solidarité avec 
ses frères, dans l´obéissance au Père (Luc 11, 29-30;  11, 53-
54;  23, 35-38, ...)   

 
• Se rappeler les situations à travers lesquelles on remarque le 

sentiment d´abattement ou de découragement chez le Maître 
(Luc 7, 31-35; 9, 1; 13,34-35). 

 
LE CARÊME AVEC JEAN-MARIE 
 
(Des pistes pour une réunion communautaire) 

1. Lis le texte pendant la semaine 
précédant la rencontre. Lis-le en 
sachant qu´il s´agit des paroles de 
notre Père qui cherche à atteindre 
notre cœur. 
  

2. Arrête-toi sur les phrases qui te 
touchent de manière personnelle. 
Souligne-les. 
 

3. Clarifie, dans ton for intérieur, les pensées qui te 
découragent et qui affaiblissent tes forces pour vivre ta 
vocation et ta mission. 
 

4. Lors de la réunion communautaire: énumérer et illustrer par 
des situations de vie, les conseils que notre Fondateur 
nous donne. 
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SERMON 
FAUSSE IDÉE  
QUE L'ON SE FORME DE LA PERFECTION 
 

“Plusieurs fois dans le cours de l'année, j'ai remarqué que 
quelques-uns d'entre vous étaient arrêtés dans les voies de la 
perfection par les fausses idées qu'ils se faisaient de la perfection 
même ; c'est pourquoi je crois devoir profiter du temps de la retraite 
pour vous donner à cet égard quelques avis.  

À Dieu ne plaise que je veuille faire entendre que l'on puisse 
désirer trop vivement d'être parfait, ni travailler avec trop d'ardeur à le 
devenir ; malheur au chrétien et encore plus au prêtre ou au religieux 
qui fermerait l'oreille à cette parole que notre divin maître adresse à ses 
disciples sans exception : Soyez parfaits comme votre père céleste est 
parfait :  Donc vous, vous serez parfaits comme votre Père du Ciel est 
parfait (Mt 5, 48) : mais il faut prendre garde de se représenter la 
perfection d'une manière vague, et de se tourmenter inutilement et 
indiscrètement pour arriver à un état qui n'est point et qui ne peut être 
celui de l'homme sur la terre. Rien n'est plus dangereux que les 
illusions de ce genre ; on s'exalte la tête, on se dessèche le cœur, on 
s'épuise dans des subtilités sans fin, on s'égare dans un labyrinthe qui 
n'a point d'issue.  

Cependant, me direz-vous, puisque d'une part nous sommes 
obligés de tendre à la perfection, et que d'un autre côté il est si facile de 
se tromper en cherchant à y atteindre, quelle est la règle d'après 
laquelle nous devons former nos jugements sur ce point ?  

La voici, M.E. ; ce jugement doit être fondé non sur des 
raisonnements mais sur des faits ; soyez certains que toutes les 
pensées qui vous jettent dans le découragement et dans le 
trouble, qui abattent vos forces, désespèrent votre zèle, ne 
viennent pas de Dieu et ne peuvent vous conduire à lui ; que tout 
ce qui vous porte à la mélancolie, au murmure, à la défiance de vos 
supérieurs, au dégoût de votre état, n'est qu'une tentation ; ainsi Satan 
se transforme en ange de lumière pour vous séduire ; de même qu'il 
transporta Notre-Seigneur sur une haute montagne, d'où il lui découvrit 
tous les royaumes de la terre, il s'empare de votre esprit, l'entraîne 
dans des régions élevées, et en lui montrant au loin de ravissantes 
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chimères, il l'éblouit pour le plonger bientôt après dans les ténèbres de 
l'orgueil.  Oui, de l'orgueil ! dont on vous a si bien fait... (passage 
inachevé).  

Car enfin, quel effet produisent en  vous ces réflexions 
inquiètes que je condamne ? N'est-ce pas trop souvent de vous faire 
préférer votre jugement à celui des guides que Dieu vous a donnés ? 
N'est-ce pas de vous inspirer une sorte de répugnance à vous laisser 
conduire par eux ? N'est-ce pas une triste disposition à tout blâmer, à 
vous scandaliser sans motif ? N'est-ce pas enfin un désir secret, non 
pas seulement d'être parfait, mais de savoir que vous l'êtes, de vous 
voir sans tache et sans ride à vos propres yeux ? Connaissance que 
Dieu vous refusera toujours, parce qu'elle détruirait en vous l'humilité, 
fondement unique de toute perfection et de toute vertu, parce qu'il veut 
que nous nous rassurions non dans notre innocence, mais dans sa 
miséricorde.  

Retenez-le donc bien, la perfection ne consiste point à ne sentir 
aucune faiblesse dans sa volonté, et à être affranchis de toutes les 
misères inséparables de notre condition ici-bas ; elle ne consiste point à 
ne rien faire d'extraordinaire et de grand ; mais elle consiste à être 
humble, petit, souple sous la main de Dieu ; à être plein d'indulgence et 
de charité pour nos frères, s'estimant soi-même le dernier et le plus 
imparfait de tous ; elle consiste particulièrement pour vous à faire avec 
amour, avec simplicité et avec une admirable paix tout ce qui est dans 
l'ordre de l'obéissance.   

Vous cherchez dans l'histoire des modèles de perfection et de 
sainteté ; mais n'en avez-vous pas sous les yeux de bien propres à 
vous toucher et à vous instruire ? Voyez nos simples frères : je puis 
vous dire à leur sujet ce que N.-S. disait à ses apôtres en leur montrant 
de petits enfants : le Royaume des Cieux est pour ceux qui leur 
ressemblent (Mt, 19, 14) ; - oui ce pauvre frère qui balaye vos escaliers 
et vos chambres, qui vous sert à table et qui remplit ces humbles 
fonctions sans songer à autre chose qu'à accomplir la sainte volonté de 
Dieu, est bien au-dessus de celui d'entre nous qui s'efforce de pousser 
violemment son âme à de sublimes contemplations et qui retombant sur 
soi-même, se rend incapable de goûter les douceurs de la grâce qui 
donne la force à celui qui est faible, non en lui inspirant une confiance 
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présomptueuse, mais par cela même qu'elle lui fait connaître sa 
faiblesse.  

Ah ! vous vous troublez de beaucoup de questions, de 
beaucoup de choses, pourrais-je vous dire encore : turbaris circa 
plurima, tandis que lui, au contraire, en éloignant de son esprit toutes 
les réflexions spéculatives et vaines, en se laissant humblement 
conduire, non pas par ses propres pensées, mais par ses supérieurs, 
comme un instrument docile, a choisi la meilleure part (Lc 10, 42).  

En deux mots, M.E., voulez-vous faire de véritables progrès 
dans la perfection, occupez-vous-en peu d'une manière spéculative, 
mais approchez-vous-en, non par des efforts inquiets, mais calmes, 
réglés et constants ; ouvrez, élargissez votre âme, et alors Dieu y fera 
couler délicieusement un fleuve de grâce, de lumière et de paix.” (Jean 
Marie de la Mennais, Sermon VII P. 2486-2490) 
 
 

5. Nous partageons notre soif de Dieu. 
 

“Soyez certains que toutes les pensées qui vous jettent 
dans le découragement et dans le trouble, qui abattent 
vos forces, désespèrent votre zèle, ne viennent pas de 

Dieu et ne peuvent vous conduire à lui” 
 (Jean Marie de la Mennais) 

 

Nous commençons à prier avec le psalmiste et pensons à 
toutes les personnes qui vivent, en ce moment, une 
situation de découragement.  

 
 
Psaume 88 
 
Seigneur, mon Dieu, tout le jour je t’appelle,  
et de nuit je me lamente devant toi.  
Que ma prière parvienne jusqu’à toi,  
prête attention quand j’appelle à l’aide. 
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Car je me vois rassasié d’épreuves  
et mon âme est bien près de rejoindre les morts.  
Tu peux me compter parmi ceux qu’on enterre,  
je suis un homme brisé,   
qui a déjà sa place parmi les morts,  
semblable aux corps allongés dans la tombe,  
dont tu n’as plus souvenir  
et qui échappent à ta providence.  
 
Tu m’as relégué dans les cavernes d’en-bas,  
dans les ténèbres de l’abîme.  
Tu m’as écrasé dans ta fureur,  
toutes tes vagues ont passé sur moi.  
 
Tu as éloigné de moi ceux qui me connaissent,  
tu as su faire qu’ils me regardent avec horreur.  
Je suis enfermé, je ne peux sortir,  
et la souffrance a terni mon regard.  
 
Tout le jour je t’appelle, Seigneur,  
et je tends les mains vers toi.  
Feras-tu des miracles chez les défunts,  
pour que leurs ombres se redressent et t’applaudissent ?  
 
Parlera-t-on de ta bonté chez les morts,  
de ta fidélité, là où tout est perdu ?  
Vont-ils admirer tes merveilles dans le noir,  
et ta justice quand tout est oublié ?  
 
Alors, Seigneur, je crie vers toi,  
ma prière au matin s’élève à ta rencontre.  
Pourquoi, Seigneur, m’as-tu rejeté  
et me caches-tu ta face ?  
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Malheureux et souffrant depuis l’enfance,  
tu m’as porté des coups terribles, je suis à bout.  
Tes colères ont passé sur moi,  
tes épouvantes m’ont anéanti.  
 
Comme des eaux, tout le jour elles m’enveloppent  
et toutes ensemble elles m’assaillent.  
Tu as éloigné de moi amis et compagnons:  
plus personne qui me connaisse !  
 

Nous commentons en communauté, dans un climat 
de prière, des situations des personnes de notre 
communauté éducative, de notre paroisse, … qui 
vivent des moments de difficulté et/ou de 
découragement. 

 

Nous partageons nos prières. 
 
 
RÉVISION DE VIE (Lectio vitae) 
 

• En terminant ta journée, reprends la lecture du jour. 
Lis-la tranquillement. 
 
 

• Présente au Seigneur : 
 

- Les tentations de découragement que tu éprouves 
sur le plan personnel. 

 
- Les tentations de découragement que tu éprouves 

par rapport à la Congrégation, la Province, ta vie 
communautaire ou familiale. 

 
- Les tentations de découragement que tu éprouves 

par rapport à la mission. 
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Rappelle-toi, avec reconnaissance, les personnes à 
qui tu pourrais confier les sentiments de 
découragement que tu éprouves. 
 
 

• Réfléchis dans ton cœur aux gestes ou mots que tu as 
observés aujourd’hui et qui ont été pour toi porteurs de 
vie.  

 

• Rappelle-toi un Frère ou une autre personne qui a ou 
qui a eu un grand impact sur ta vie, par sa manière à 
lui de vivre ses LIENS : en recevant tout comme un don 
provenant du Père, en faisant tout et en donnant tout 
comme un don, comme Jésus, tout en mettant sa 
propre vie dans les mains des autres.  
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DEUXIÈME DIMANCHE DE CARÊME 
 
 
INTRODUCTION  
 
 

Il gravit la montagne “pour prier” (Lc 9, 28) 
 

“La Transfiguration n'est pas seulement  
une révélation de la gloire du Christ,  

mais une préparation à accepter sa Croix.”  
       (Vita consecrata, 14) 

 
 
TEXTE 
Luc 9, 28-36 

  

“Huit jours après ces paroles, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et 
Jacques, et il gravit la montagne pour prier. Pendant qu’il priait, son 
visage changea d’aspect et son vêtement devint d’une blancheur 
éblouissante. Voici que deux hommes parlaient avec lui : c’étaient 
Moïse et Elie ; ils apparaissaient en gloire et parlaient de son départ 

qui devait avoir lieu à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient 
accablés de sommeil, mais une fois réveillés, ils virent sa gloire et les 
deux hommes qui se tenaient près de lui.  Comme ceux-ci allaient se 
séparer de lui, Pierre dit à Jésus : “Maître, cela tombe bien que nous 
soyons ici. Nous allons dresser trois tentes : une pour toi, une pour 
Moïse et une pour Elie.” Il ne savait pas ce qu’il disait. Tandis qu’il 
parlait ainsi, une nuée vint les prendre sous son ombre, et lorsqu’ils 
entrèrent dans la nuée la crainte s’empara d’eux.  

Mais des paroles se firent entendre venant de la nuée : “Celui-ci est 
mon Fils, mon élu, écoutez-le !” Aussitôt après ces paroles, Jésus se 
trouva seul. Les disciples gardèrent le silence; en ces jours-là ils ne 
racontèrent rien à personne de ce qu’ils avaient vu.” 
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COMMENTAIRE BIBLIQUE 
 

“En ce deuxième Dimanche de Carême, l'évangéliste Luc 
souligne que Jésus gravit la montagne "pour prier" (9, 28) avec les 
apôtres Pierre, Jacques et Jean et que, "comme il priait" (9, 29) survint  
le  mystère  lumineux de sa transfiguration. Pour les trois apôtres, 
gravir la montagne a donc signifié être enveloppés par la prière de 
Jésus, qui se retirait souvent pour prier, en particulier à l'aube et après 
le crépuscule, et parfois toute la nuit. Mais c'est seulement cette fois-là, 
sur la montagne, qu'Il a voulu manifester à ses amis la lumière 
intérieure qui l'emplissait lorsqu'il priait : son visage - lit-on dans 
l'Évangile - s'éclaira et ses vêtements laissèrent transparaître la 
splendeur de la Personne divine du Verbe incarné (cf. Lc 9, 29).  

Il y a un autre détail, précisément dans le récit de saint Luc, qui 
mérite d'être souligné: l'indication de l'objet de la conversation de Jésus 
avec Moïse et Elie, apparus à côté de Lui transfiguré. Ceux-ci - raconte 
l'Évangéliste - "parlaient de son départ (en grec éxodos), qu'Il allait 
accomplir à Jérusalem" (9, 31).  

Jésus écoute donc la Loi et les prophètes qui lui parlent de sa 
mort et de sa résurrection. Dans son dialogue intime avec le Père, Il 
ne sort pas de l'histoire, il ne fuit pas sa mission pour laquelle il 
est venu au monde, même s'il sait que pour arriver à la gloire, il devra 
passer par la Croix. Le Christ entre même plus profondément dans 
cette mission, en adhérant de tout son être à la volonté du Père, et 
nous montre que la véritable prière consiste précisément à unir 
notre volonté à celle de Dieu.  

Par conséquent, pour un chrétien, prier ne signifie pas fuir la 
réalité et les responsabilités qu'elle comporte, mais les assumer 
jusqu'au bout, en ayant confiance dans l'amour fidèle et inépuisable du 
Seigneur. C'est pourquoi, la confirmation de la transfiguration  est, 
paradoxalement, l'agonie à Gethsémani (cf. Lc 22, 39-46). Devant 
l'imminence de la passion, Jésus fera l'expérience de l'angoisse 
mortelle et s'abandonnera à la volonté divine; à ce moment-là, sa prière 
sera un gage de salut pour nous tous. En effet, le Christ suppliera le 
Père céleste de "le libérer de la mort" et, comme l'écrit l'auteur de la 
Lettre aux Hébreux, il "a été exaucé en raison de sa piété" (5, 7). La 
résurrection est la preuve de cet exaucement.  
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La prière n'est pas un accessoire, une "option", mais elle est 
une question de vie ou de mort. En effet, seul celui qui prie, se confie à 
Dieu avec un amour filial, peut entrer dans la vie éternelle, qui est Dieu 
lui-même. Au cours de ce temps de Carême, demandons à Marie, Mère 
du Verbe incarné et Maîtresse de vie spirituelle, de nous enseigner à 
prier comme le faisait son Fils, afin que notre existence soit transformée 
par la lumière de sa présence.” (Benoît XVI) 

 
DES PISTES POUR LA PRIÈRE PERSONNELLE 
 

• Relis le texte de l´Évangile. Contemple 
Jésus dans l´intimité de sa prière. Essaie 
d´apercevoir ses LIENS avec le Père, avec 
les disciples et avec le peuple : 
 

- Avec le Père : 
 

+ Il gravit la montagne pour prier 
+ Son visage changea d´aspect 
+ Ils parlaient du départ de Jésus (mort – résurrection) 
 + De la nuée sortit une voix qui disait : “Celui-ci est 
mon Fils, mon élu, écoutez-le !”  

 

- Avec les disciples : 
 

+ Il prit avec lui Pierre, Jean et Jacques 
+ Pierre et ses compagnons virent la gloire de Jésus. 

 
- Avec le peuple : 

 

+ “Le jour suivant, comme ils descendaient de la 
montagne, tout un groupe vint à la rencontre de Jésus.” 
Lc 9,37 

 

• Tu es invité à descendre de la montagne pour vivre avec lui les  
exigences du dessein de Dieu et entreprendre le chemin de la 
Croix . Laisse entrer en ton cœur le mystère de la 
Transfiguration et la prière à Gethsémani, et répète dans ton 
cœur : « Celui-ci est mon Fils, mon élu, écoutez-le ! » 
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LE CARÊME AVEC JEAN-MARIE 
 
(Des pistes pour une réunion communautaire) 
 

Révisons de manière personnelle notre 
vie de prière à la lumière des pensées de 
notre Père Fondateur : 
 

Dans notre vie, nous devons choisir 
d’intensifier notre communion avec Dieu. La 
communion avec Dieu n´est pas une 
communion “spiritualiste”; il s´agit  d´une 
communion à ce qu’il souhaite, dans son 
dessein de salut. 

  

« La sagesse humaine dit: mais ce que vous 
demandez là n'est pas raisonnable; une sagesse plus haute, 

la foi, répond: amen, alleluia ! Après tout, que m'importe de 
réussir? ce n'est pas le succès que Dieu me demande, c'est 

le sacrifice, et il saura bien le récompenser; cherchons 
d'abord le royaume de Dieu et sa justice, et le reste nous 

sera donné comme par surcroît. »  
À la Congrégration de S.-Pierre, 1829 (?). S VIII 2459-60 

 
Révise ta vie de prière.  
Demande-toi:  

 

• « Qu´est-ce que je cherche au juste dans ma prière ? » 
• « De quelle manière le lien avec les petits (enfants – jeunes 

gens) est-il présent dans ma prière personnelle ?  
 
«Celui-ci est mon Fils, mon élu, écoutez-le!» 

Dieu est mon Père, Il m´aime et Il veut tout ce qu´il y a de mieux 
pour moi. Abba . 

 

“Ce qu'il y a de sûr, c'est que le meilleur de tous les 
remèdes, est de reposer doucement notre volonté dans la 

volonté de Dieu, qui ne pense sur nous que des pensées de 
paix, qui ne médite sur notre misérable cœur que des 

méditations d'amour…Ne pas se lasser d'adorer et de bénir 
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cette Providence pleine de miséricorde qui veut bien 
l'enrichir de tous les trésors de la croix! “ 

À Bruté, A I 65-67 
 

- Est-ce que celle-ci est une conviction profonde qui me 
touche au plus intime de moi-même ?  

- Est-ce une certitude vitale pour moi ? 
- Est-ce que j´en suis toujours convaincu lorsque se présente 

la croix? 
 

Avec nos Frères de communauté, nous partageons nos 
sentiments, notre situation personnelle en ce qui concerne notre vie 
personnelle de prière. 

 
Nous pouvons aussi présenter nos suggestions pour améliorer 

nos moments de prière communautaire : 
 
• Ce qui m´aiderait, moi, ce serait que lors de notre prière … 

Je sens qu´en priant en communauté…  
• Ce qui m´aide dans ma prière, c´est lorsqu´en communauté 

…  
• Pour que nous ne demeurions pas « en haut de la 

montagne » dans notre vie de prière, il serait bon de … 
• De temps en temps, nous pourrions … 

 
Nous partageons notre soif de Dieu. 
 

“Mes frères, si dans l’ancienne alliance la prière a été si 
puissante, combien ne doit-elle pas l’être davantage dans la 

nouvelle et depuis que Jésus-Christ l’a consacrée d’une manière 
toute spéciale, depuis que nos prières sont si intimement unies 

avec les siennes et que nous ne faisons plus  
qu’une même voix avec lui.”  

(Jean Marie de la Mennais, Sur la prière, IV 1469) 
 

Les psaumes ont toujours animé le dialogue constant de 
Jésus avec le Père. En priant à travers eux, nous prêtons 
notre voix au Seigneur, à nos frères, et nous nous 
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approprions de manière personnelle l´expérience du 
psalmiste.  
 

Dans cette prière, le croyant exprime son admiration 
devant la sagesse insondable de Dieu, qui pénètre toutes 
les choses et sonde le cœur humain au plus intime.  
 

Nous le récitons lentement et, après un moment de 
silence, nous partageons notre prière avec nos frères. 

 
Psaume 139 

 

Seigneur, tu me sondes et me connais,  
 que je m’assoie, que je me lève, tu le sais :  
bien avant que je n’y pense, tu le savais.  
 Que je sois en voyage ou couché, tu m’observes,  
tu me suivras en tous mes chemins.  
 

Les mots ne sont pas encore sur ma langue  
que déjà tu en connais le tout.  
Tu fermes sur moi l’espace, derrière comme devant,  
et sur moi se pose ta main.  
Ta science est pour moi un mystère,  
ce sont des hauteurs où je n’atteins pas.  
 

Où irai-je que ton esprit n’y soit,  
où fuir de devant ta face ?  
Si je monte au ciel, tu y es,  
si je vais au dortoir des morts, tu m’y retrouves.  
 

Ne pourrais-je emprunter les ailes de l’aurore  
et qu’elles me déposent au-delà des mers ?  
Mais ce sera ta main qui m’y aura conduit,  
seule ta main droite peut ainsi m’emporter.  
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Dirai-je alors : “Que les ténèbres m’enveloppent,  
j’ai fait choix de la nuit comme lumière” ?  
Mais les ténèbres mêmes ne te sont pas obscures,  
et la nuit n’est pas moins lumière que le jour. 
  

C’est toi qui as créé mes reins,  
qui m’as tissé dans le sein de ma mère.  
Je t’admire pour cet étonnant mystère ;  
prodigieuses sont tes œuvres, mon âme le sait.  
 

Mes os n’échappaient pas à ta vue,  
lorsque j’étais formé dans le secret,  
brodé dans les profondeurs de la terre.  
 

Tes yeux voyaient la suite de mes jours,  
ils étaient tous écrits sur ton livre,  
formés avant que le premier n’apparût.  
 

O Dieu, que tes pensées me dépassent !  
Leur ensemble défie la raison ;  
plus que le sable, leur nombre échappe à mes calculs,  
et je n’en finis pas d’être avec toi.  

 

 
RÉVISION DE VIE (Lectio vitae) 
 
“Dans son dialogue intime avec le Père, Il ne sort pas de l'histoire, il ne 

fuit pas sa mission pour laquelle il est venu au monde. La véritable 
prière consiste précisément à unir notre volonté à celle de Dieu.” 

(Benoît XVI) 

 
Jésus fait l´expérience de la présence du Père 

dans sa vie à travers les rencontres simples qu’il a 
eues avec les autres. 
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• Je revis les différents moments de ce jour. Dans quelle mesure 
mes mots, mes gestes, mes sentiments, mes réactions ont-ils 
été en harmonie avec ces paroles : «Celui-ci est mon Fils, mon 
élu, écoutez-le!» 
 

• Je m´arrête et réfléchis à un moment difficile de ce jour. Je 
reviens sur le visage du Frère, de l´enfant, du jeune, de 
l´enseignant, du parent, … avec qui j´ai eu une mésentente ou 
qui m´a fait souffrir… et je répète sincèrement : «Celui-ci est 
mon Fils, mon élu, écoutez-le!» 
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TROISIÈME DIMANCHE DE CARÊME 
 
 
 
INTRODUCTION  
 

“Si vous ne vous convertissez pas,  
vous périrez tous pareillement!” 

“Maître, laisse-le encore cette année” 
 

“Prions la Très Sainte Vierge Marie, qui nous accompagne 
et nous soutient sur notre itinéraire de Carême, afin qu'Elle aide 
tout chrétien à redécouvrir la grandeur, je dirais la beauté, de la 
conversion. Qu'Elle nous aide à comprendre que faire pénitence 
et corriger notre comportement n'est pas du simple moralisme, 
mais le chemin le plus efficace pour nous changer nous-mêmes 
en mieux, ainsi que la société. Il existe un heureux proverbe qui 
exprime très bien cela: allumer une allumette vaut mieux que 
maudire l'obscurité.” (Benoît XVI)  

 
TEXTE 
Luc 13, 1-9 

 

C’est alors qu’on mit Jésus au courant d’un massacre de 
Galiléens : Pilate avait fait couler leur sang là-même où ils 
sacrifiaient leurs victimes. Jésus alors leur dit : “Croyez-vous 
que ces Galiléens étaient plus pécheurs que tous les autres 
Galiléens pour avoir eu ce sort ? Non, je vous le dis ; mais si 
vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous 
pareillement !  
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Et les dix-huit personnes de Siloé sur qui la tour est tombée, 
et qui ont été tuées, étaient-elles plus coupables que tous les 
autres habitants de Jérusalem?  Non, je vous le dis ; mais si 
vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous pareillement !”  

Jésus leur dit cette parabole : “Un homme avait un figuier 
planté dans sa vigne ; il vint pour y chercher du fruit et il n’en 
trouva pas. Il dit alors à celui qui soignait la vigne: Voilà trois ans 
que je viens chercher des fruits sur ce figuier, et je n’en trouve 
pas. Coupe-le donc, il ne fait qu’épuiser la terre!  Mais l’autre 
répondit : Maître, laisse-le encore cette année, je piocherai tout 
autour et je mettrai du fumier.  Peut-être après cela donnera-t-il 
du fruit ; sinon, tu le couperas.”  
 
COMMENTAIRE BIBLIQUE 

“La page de l'Évangile de Luc, qui est proclamée en ce troisième 
Dimanche de Carême, rapporte le commentaire de Jésus concernant 
deux faits divers. Le premier:  la révolte de quelques Galiléens, 
réprimée dans le sang par Pilate; le deuxième:  l'écroulement d'une tour 
à Jérusalem, qui avait provoqué dix-huit victimes. Deux événements 
tragiques bien différents: l'un provoqué par l'homme, l'autre accidentel. 
Selon la mentalité de l'époque, les personnes avaient tendance à 
penser que le malheur s'était abattu sur les victimes en raison d'une 
faute grave de leur part. Jésus dit en revanche: "Pensez-vous que ces 
Galiléens étaient de plus grands pécheurs que tous les autres 
Galiléens?... Et ces dix-huit personnes [...] pensez-vous qu'elles étaient 
plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem?" (Lc 13, 
2.4). Et dans les deux cas, il conclut: "Eh bien non, je vous le dis; et si 
vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de la même manière" 
(13, 3.5).  

Voilà donc où Jésus veut conduire ses auditeurs:  à la nécessité 
de la conversion. Il ne la pose pas en termes moralisateurs, mais plutôt 
réalistes comme l'unique réponse adaptée à des événements qui 
mettent en cause les certitudes humaines. Face à certains malheurs - 
observe-t-il - rien ne sert de faire retomber la faute sur les victimes. La 
véritable sagesse est plutôt de se laisser interpeller par la précarité de 
la  vie et d’assumer une attitude de responsabilité:  faire pénitence et 
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améliorer notre propre vie. C'est de la sagesse, c'est la réponse la plus 
efficace au mal, à tous les niveaux, interpersonnel, social et 
international. Le Christ invite à répondre au mal avant tout par un 
sérieux examen de conscience et l'engagement à purifier sa propre vie. 
Autrement - dit-il - nous périrons, nous périrons tous de la même 
manière.  

En effet, les personnes et les sociétés qui vivent sans jamais se 
remettre en question ont comme seul destin final la ruine. La 
conversion, en revanche, même si elle ne préserve pas des problèmes 
et des mésaventures, permet de les affronter de "manière" différente. 
Elle aide avant tout à prévenir le mal, en désarmorçant certaines de ses 
menaces. Et, en tout cas, elle permet de vaincre le mal par le bien, pas 
toujours sur le plan des faits - qui sont parfois indépendants de notre 
volonté - mais certainement sur le plan spirituel. En résumé: la 
conversion vainc le mal à sa racine qui est le péché, même si elle ne 
peut pas toujours en éviter les conséquences.” (Benoît XVI) 

 

DES PISTES POUR LA PRIÈRE  
 

Dans l´Évangile de ce dimanche, on me propose de 
prendre plus conscience de la nature des liens qui 
me rattachent à Dieu: 
 
• En sa présence, je découvre ma vérité. J´ai 

besoin de me convertir.  “Si vous ne vous 
convertissez pas, vous périrez tous pareillement!”  

 
• Le long du chemin de ma conversion, Jésus intercède en ma 

faveur et Il s´engage à m´aider. “Maître, laisse-le encore cette 
année, je piocherai tout autour et je mettrai du fumier”.  Voici la 
réponse selon la miséricorde ; dans le Fils, nous sommes tous 
pardonnés, parce que nous aussi, nous sommes des fils, des 
enfants de Dieu.   
 
Je découvre les médiations à travers lesquelles le Seigneur 
m´aide dans ma vie chrétienne et/ou religieuse. 
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LE CARÊME AVEC JEAN-MARIE 
 
(Des pistes pour un moment de prière communautaire) 
  

““Si vous ne vous convertissez pas,  
vous périrez tous pareillement!”” Lc 13, 3 

“Les personnes et les sociétés qui vivent 
sans jamais se remettre en question ont comme 

seul destin final la ruine.” (Benoît XVI) 
 

- Nous choisissons un chant faisant allusion 
à notre besoin de pardon, de réconciliation. 

  

(Si possible, on aménagera le lieu où l´on fera la prière avec 
des branches de figuier et/ou de vigne). 

 

- Un lecteur proclame le psaume et intercale l´antienne que tous 
répètent:  

 
Psaume 15 

 
Ant.:   Seigneur, qui sera ton hôte dans ta demeure, 

qui habitera sur ta montagne sainte ? 
 

Seigneur, qui sera ton hôte dans ta demeure, 
qui habitera sur ta montagne sainte ? 
Celui qui marche toujours droit 
et qui pratique la justice, 
qui dit la vérité selon sa conscience 
et ne parle pas de travers. 

 

Il ne fait pas de tort au prochain 
et ne rabaisse pas ses voisins, 
il méprise celui que Dieu condamne, 
il estime ceux qui craignent le Seigneur. 

 

Il tient parole même s’il doit en souffrir, 
 il prête son argent sans demander d’intérêt, 
et ne se vend pas pour nuire à l’innocent. 
Fais cela et tu resteras ferme. 



La Parole au centre de nos vies – Itinéraire pour le temps de Carême   |   27 

- Nous lisons quelques unes des phrases ci-dessous de notre 
Fondateur et nous faisons une pause entre l´une et l´autre, pour la 
prière personnelle, en silence. 

 
Ô mon Dieu, trop souvent les blessures les plus profondes sont 

celles que l'on sent le moins, et les plaies les plus dangereuses sont 
celles que l'on ne songe point à guérir. Je dis ceci pour plusieurs 
d'entre vous qui s'imaginent peut-être être irréprochables parce que 
leur conduite extérieure est régulière en apparence, mais qui, 
cependant en réalité insensiblement perdent l'esprit de leur état, en 
perdant une à une toutes les vertus qui lui sont propres …   
 

(Silence) 
 

“…ainsi leur langage sera édifiant ; ils éviteront les fautes 
grossières et scandaleuses, ils remarqueront et blâmeront très 
justement dans les autres les moindres manquements à la règle ;  

mais ils se permettront à eux-mêmes une foule de choses qu'elle 
condamne ; ils ne se feront aucun scrupule, par exemple, de manquer 
habituellement à la charité,  

c'est-à-dire de violer le premier et le plus grand des préceptes,  
non d'une loi écrite de la main des hommes, mais de la loi divine, 

et du saint Évangile de Jésus-Christ.”  
(Sermon VII 2262-2263) 

 
(Silence) 

 

+ “(…) On s'imagine qu'il suffit d'éviter les désordres éclatants, 
les vices grossiers, et l'on cesse de combattre, quoiqu'il reste quelque 
penchant à corriger, quelque passion à dompter ; dès lors, on se 
contente d'un commencement de bien, comme si Dieu n'exigeait rien 
de plus. Puisse cette instruction vous éclairer sur un sujet si important 
et vous déterminer enfin à faire de dignes fruits de pénitence et à 
consommer l'œuvre de votre conversion ! (Sermon V.p.1654) 
 

(Silence)  
 

+ L'expérience ne nous fait-elle pas voir tous les jours, comme le 
dit le pieux auteur du Combat Spirituel, qu'il est beaucoup moins difficile 
de ramener un pécheur déclaré qu'un pécheur qui se déguise son état 
et semble se cacher volontairement à lui-même sous le voile de la 
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vertu ? Car à quoi serviraient nos prédications si, contents de ce que 
vous croyez avoir fait, vous vous imaginiez n'avoir plus rien à faire ; si, 
aveuglés par la présomption, parce que vous avez fait votre Jubilé par 
exemple, vous croyiez n'avoir plus rien à faire ; si, vous n'étiez pas 
persuadés d'avance que le Seigneur demande de vous, qui que vous 
soyez, un renouvellement de vie, une véritable et sincère conversion ? 
Je dis donc que tout le monde a besoin de conversion. Oui, c'est à tous 
que l'apôtre adressait et que j'adresse moi-même en ce moment les 
paroles de mon texte : Pænitemini et convertimini ut deleantur peccata 
vestra - Faites pénitence et convertissez-vous. (Sermon V p.1656) 
 

(Silence) 
 

“En effet, comprenez-le bien, mes frères, se convertir, ce n'est 
pas seulement donner quelques signes extérieurs de repentir, frapper 
sa poitrine, déchirer ses vêtements, approcher du tribunal sacré de la 
pénitence après de longs délais ; ce n'est pas seulement concevoir 
quelques faibles désirs de salut et renoncer aux plus grands 
désordres ; se convertir, c'est se corriger de tous ses défauts, quels 
qu'ils soient, et travailler sérieusement à devenir chrétien parfait.” 
 

(Silence) 
 

- Nous chantons ensemble un chant de pardon. 
 

- “Maître, laisse-le encore cette année, je piocherai tout autour et je 
mettrai du fumier”. C’est le Fils qui connaît l´Amour du Père à l´égard 
de tous ses enfants. La justice et la miséricorde, la sainteté et l´amour 
sont toujours liés en un dialogue mystérieux en Dieu.     

 

- (Nous laissons la miséricorde de Dieu résonner dans nos coeurs 
lorsque nous écoutons sa Parole). 

 

• “Le Fils de l’Homme est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu.” (Lc 19,10) 

 

• “Ce ne sont pas les justes que je viens appeler à la 
conversion, mais les pécheurs.”  (Lc 5,32) 

 

• “Dieu a envoyé le Fils dans le monde, non pas pour juger 
le monde, mais pour que le monde soit sauvé grâce à lui.” 
(Jn 3, 17) 
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- Prière partagée. Ceux qui le voudront, partageront leur prière 
personnelle. 

 

- Chant final.   
 
 

RÉVISION DE VIE (Lectio vitae) 
 

“Maître, laisse-le encore cette année,  
je piocherai tout autour et je mettrai du fumier.   

Peut-être après cela donnera-t-il du fruit ;  
sinon, tu le couperas.” 

 

• Je me demande, quels fruits le Seigneur a-t-Il trouvés en moi 
aujourd´hui ? 

• Je découvre à quel point le Seigneur m´a accompagné, 
comment Il a pioché la terre autour de moi, à quel point Il m´a 
fortifié dans mon chemin de conversion. 

• Je remercie pour les fruits de l´Esprit que j´ai perçus à travers 
les paroles et les gestes de mes frères (laïcs, enfants, jeunes, 
parents, Frères de la Communauté…) 
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QUATRIÈME DIMANCHE DE CARÊME 

 
 
 
INTRODUCTION  
 

 
“Dieu est un ami toujours disposé  

à nous donner de nouvelles preuves de sa tendresse.”  
Jean Marie de la Mennais (SV 1673) 

 
 

“C´est le Père qui entame la réconciliation. Celui qui 
s´aperçoit parfaitement de l´ effort que tu fais  pour te convertir là 
au plus intime de ton âme, Lui, Il court à ta rencontre. Et, comme 
tu es encore loin, Il te voit et se dirige rapidement vers toi. Il voit 
dans ton cœur et vient à ta rencontre pour que personne ne 
s´interpose , et dès qu´Il t´a atteint, Il te prend dans ses bras. En 
venant à ta rencontre, Il laisse voir sa présence; en te serrant dans 
ses bras, Il montre sa clémence et son amour paternel. Il se jette à 
ton cou pour te relever, car tu es tombé; et pour te faire rentrer au 
Ciel, afin que là, toi qui es plein de péchés et penché vers  tout ce 
qui est terrestre, tu puisses chercher ton Créateur. Le Christ se 
jette à ton cou pour en enlever le joug de l´esclavage et pour y 
mettre son joug doux”. Ambroise, Exposé sur l´Évangile de St. 
Luc 7, 229-230 
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TEXTE 
Luc 15, 1-3;11-32 
 

On voyait tous les collecteurs de l’impôt et les pécheurs s’approcher 
de Jésus pour l’écouter. Les Pharisiens et les maîtres de la Loi s’en 
plaignaient : “Cet homme, disaient-ils, fait bon accueil aux pécheurs et 
mange avec eux !”  

Aussi Jésus dit-il à leur intention cette parabole :“Un homme avait 
deux fils. Le plus jeune dit à son père : ‘Père, donne-moi la part du 
domaine qui me revient.’ Et le père leur partagea son bien. Le plus 
jeune fils ramassa tout et partit peu après pour un pays lointain où il 
dépensa son héritage dans une vie de désordres.  

Quand il eut tout dépensé, une grande famine s’abattit sur ce pays et 
il commença à manquer de tout. Il alla donc se mettre au service d’un 
des habitants du pays qui l’envoya dans ses champs pour garder les 
cochons.  Là il aurait bien voulu se remplir le ventre des caroubes que 
mangeaient les cochons, mais à lui, personne ne lui donnait rien.  

Il rentra alors en lui-même : ‘Combien d’ouvriers de mon père, se 
dit-il, ont du pain plus qu’il n’en faut, et moi ici je meurs de faim.  

Je vais me lever, retourner vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai 
péché contre le Ciel et devant toi. Je ne suis plus digne d’être appelé 
ton fils, mais prends-moi comme l’un de tes ouvriers.’  

Il se mit donc en route et retourna chez son père.  

Quand il était encore loin, son père l’aperçut et fut pris de pitié ; il 
courut se jeter à son cou et l’embrassa tendrement. Le fils alors lui dit : 
‘Père, j’ai péché contre le Ciel et devant toi, je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils.’  

Mais le père dit à ses serviteurs : ‘Apportez vite la plus belle 
tunique et habillez-le, mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures 
aux pieds. Allez chercher le veau gras et tuez-le, car il nous faut 
manger et faire la fête : Mon fils que voici était mort et il est revenu à 
la vie, il était perdu et il est retrouvé.’ Et ils commencèrent à faire la 
fête.  
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Le fils aîné était aux champs, mais il finit par rentrer. Comme il 
approchait de la maison, il entendit la musique et les danses.  Il appela 
l’un des garçons et lui demanda ce qui se passait.  L’autre lui répondit : 
‘C’est ton frère qui est arrivé et ton père a tué le veau gras car il l’a 
retrouvé en bonne santé.’  

Il se mit en colère. Comme il refusait d’entrer, son père sortit pour 
l’en prier. Mais il répondit à son père : ‘Voilà tant d’années que je te 
sers sans avoir jamais désobéi à un seul de tes ordres, et à moi tu ne 
m’as jamais donné un chevreau pour faire la fête avec mes amis.  Mais 
lorsque revient ton fils que voilà, celui qui a mangé toute ta fortune 
avec les prostituées, tu fais tuer pour lui le veau gras !’  

Le père lui dit : Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi et tout ce 
qui est à moi est à toi.  C’est maintenant qu’il fallait faire la fête et se 
réjouir, car ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie ; il était 
perdu et il est retrouvé !”  

 
 

COMMENTAIRE BIBLIQUE 
“Dans cet Évangile apparaissent trois personnes: le père et ses 

deux fils. Mais derrière les personnes apparaissent deux projets de vie 
assez différents. Les deux fils vivent en paix, ce sont des agriculteurs 
très aisés, ils ont de quoi vivre, ils vendent bien leurs produits, la vie 
semble être bonne.  

Et toutefois, le fils le plus jeune trouve peu à peu cette vie 
ennuyeuse, insatisfaisante: ce ne peut pas être comme cela - pense-t-il 
- toute la vie:  chaque jour se lever, que sais-je, à six heures du matin, 
puis selon les traditions d'Israël, une prière, une lecture de la Sainte 
Bible, puis on va travailler, et à la fin encore une prière. Ainsi, jour après 
jour, il pense: mais non, la vie c'est plus que cela, je dois trouver une 
autre vie où je sois véritablement libre, où je puisse faire ce qu'il me 
plaît; une vie libre de cette discipline et de ces normes des 
commandements de Dieu, des ordres de mon père; je voudrais être 
tout seul et avoir la vie totalement pour moi, avec toutes ses beautés. 
Maintenant, au contraire, il n'y a que le travail... 
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Et il décide ainsi de prendre tout son patrimoine et de s'en aller. 
Le père est très respectueux et généreux ; il respecte la liberté de son 
fils : c’est à lui de bâtir son projet de vie. Et il s'en va, come dit 
l'Évangile, dans un pays très lointain. Lointain probablement au sens 
géographique, parce qu'il veut un changement, mais aussi 
intérieurement, parce qu'il veut une vie totalement différente. A présent, 
son idée est: liberté, faire ce que j'ai envie de faire, ne pas connaître 
ces normes d'un Dieu qui est lointain, ne pas être dans la prison de 
cette discipline de la maison, faire ce qui est beau, ce qui me plaît, 
profiter de la vie avec toute sa beauté et sa plénitude.  

Et dans un premier temps - nous pourrions penser peut-être 
pendant quelques mois - tout se passe bien: il est content d'avoir atteint 
enfin la vie, il se sent heureux. Mais ensuite, peu à peu, il ressent là 
aussi de l'ennui, là aussi c'est toujours la même chose. Et en fin de 
compte, il reste un vide toujours plus inquiétant; le sentiment que cela 
n'est pas encore la vie devient de plus en plus vif; plus encore, en allant 
de l'avant avec toutes ces choses-là, la vie s'éloigne de plus en plus. 
Tout devient vide: à présent également réapparaît l'esclavage de faire 
toujours les mêmes choses. Et à la fin, l'argent aussi s’épuise, et le 
jeune homme trouve que son niveau de vie est inférieur à celui des 
porcs.  

Alors, il commence à réfléchir et il se demande si cela était 
réellement le chemin de la vie: une liberté interprétée dans le sens de 
faire ce que je veux, vivre, avoir la vie uniquement pour moi ou si en 
revanche, la vie ne serait pas plutôt de vivre pour les autres, de 
contribuer à la construction du monde, à la croissance de la 
communauté humaine... Ainsi commence le nouveau chemin, un 
chemin intérieur. Le jeune homme réfléchit et considère tous ces 
nouveaux aspects du problème et il commence à s’apercevoir qu'il était 
bien plus libre chez lui, en étant propriétaire lui aussi, en contribuant à 
la construction de la maison et de la société en communion avec le 
Créateur, en connaissant le but de sa vie, en devinant le projet que 
Dieu avait pour lui.  

Dans ce chemin intérieur, dans cette maturation d'un nouveau 
projet de vie, en vivant également le chemin extérieur, le fils le plus 
jeune se met en marche pour revenir, pour recommencer sa vie, parce 
que désormais, il a compris que le chemin qu'il avait pris était le 
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mauvais. Je dois repartir avec une autre idée, se dit-il, je dois 
recommencer.  

Et il arrive à la maison du père qui lui a laissé sa liberté pour lui 
donner la possibilité de comprendre intérieurement ce que signifie vivre, 
ce que signifie ne pas vivre. Le père avec tout son amour l'embrasse, 
lui offre une fête et la vie peut commencer à nouveau en partant de 
cette fête. Le fils comprend que c'est précisément le travail, l'humilité, la 
discipline de chaque jour qui créent la véritable fête et la véritable 
liberté. Il retourne ainsi chez lui en ayant mûri et en s'étant purifié 
intérieurement: il a compris ce que signifie vivre.  

Assurément, à l'avenir également, sa vie ne sera pas facile, les 
tentations reviendront, mais il est désormais pleinement conscient 
qu'une vie sans Dieu ne fonctionne pas: il manque l'essentiel, il manque 
la lumière, il manque la raison, il manque le grand sens d'être homme. Il 
a compris que nous ne pouvons connaître Dieu que sur la base de sa 
Parole. Nous chrétiens, nous pouvons ajouter que nous savons qui est 
Dieu par Jésus, en qui nous a réellement été montré le visage de Dieu.  

Le jeune homme comprend que les commandements de Dieu 
ne sont pas des obstacles à la liberté et pour une vie belle, mais qu'ils 
sont les indicateurs de la route sur laquelle marcher pour trouver la vie. 
Il comprend que le travail également, la discipline, l'engagement non 
pour soi-même, mais pour les autres élargissent la vie. Et c'est 
précisément cet effort de s'engager dans le travail qui donne sa 
profondeur à la vie, parce que l'on expérimente  la  satisfaction d'avoir 
en fin de compte contribué à faire grandir ce monde qui devient plus 
libre et plus beau.  

Je ne voudrais pas à présent parler de l'autre fils qui est resté à 
la maison, mais devant sa réaction de jalousie, nous voyons 
qu'intérieurement, lui aussi rêvait qu'il aurait peut-être été beaucoup 
mieux de se permettre toutes les libertés. Lui aussi, intérieurement, doit 
"rentrer à la maison" et comprendre à nouveau ce qu'est la vie, 
comprendre que l'on ne vit vraiment qu'avec Dieu, avec sa Parole, dans 
la communion de sa propre famille, du travail; dans la communion de la 
grande famille de Dieu. Je ne voudrais pas à présent entrer dans ces 
détails: laissons chacun de nous trouver la manière d'appliquer cet 
Évangile à lui-même. Nos situations sont différentes et chacun a son 
monde. Cela n'ôte rien au fait que nous sommes tous touchés et que 
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nous pouvons tous entrer avec nos chemins intérieurs dans la 
profondeur de l'Évangile.  

Je ne ferais encore que quelques petites remarques. L'Évangile 
nous aide à comprendre qui est vraiment Dieu:  il est le Père 
miséricordieux qui, en Jésus, nous aime au-delà de toute mesure. Les 
erreurs que nous commettons, même si elles sont grandes, n'entament 
pas la fidélité de son amour. Dans le sacrement de la confession, nous 
pouvons toujours à nouveau repartir avec la vie: il nous accueille, nous 
rend la dignité d'être ses fils. Redécouvrons donc ce sacrement du 
pardon qui fait jaillir la joie dans un cœur né à nouveau à la vie 
véritable.  

Par ailleurs, cette parabole nous aide à comprendre qui est 
l'homme: il n'est pas une "monade", une entité isolée qui ne vit que 
pour elle-même et doit avoir la vie seulement pour elle-même. Au 
contraire, nous vivons avec les autres et nous sommes créés avec les 
autres, et uniquement en étant avec les autres, en nous donnant aux 
autres, nous trouvons la vie. L'homme est une créature dans laquelle 
Dieu a imprimé son image, une créature qui est attirée dans l'horizon de 
sa Grâce, mais qui est aussi une créature fragile, exposée au mal; mais 
cependant capable de bien.  

Et finalement, l'homme est une personne libre. Nous devons 
comprendre ce qu'est la liberté et ce qui n'est que l'apparence de la 
liberté. La liberté, pourrions-nous dire, est un tremplin pour plonger 
dans la mer infinie de la bonté divine, mais elle peut devenir aussi une 
pente sur laquelle on glisse vers l'abîme du péché et du mal et sur 
laquelle on perd ainsi  également  la  liberté  et  notre dignité.  

Chers amis, nous sommes dans le temps du Carême, des 
quarante jours avant Pâques. En ce temps de Carême, l'Église nous 
aide à accomplir ce chemin intérieur et nous invite à la conversion qui, 
avant d'être un effort toujours important pour changer nos 
comportements, est une opportunité pour décider de se lever et de 
repartir, c'est-à-dire d'abandonner le péché et de choisir de revenir à 
Dieu.  

Parcourons - tel est l'impératif du Carême -, parcourons 
ensemble ce chemin de libération intérieure. Chaque fois que, comme 
aujourd'hui, nous participons à l'Eucharistie, source et école de l'amour, 
nous devenons capables de vivre cet amour, de l'annoncer et de le 
témoigner avec notre vie. I faut toutefois que nous décidions d'aller vers 
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Jésus, comme l'a fait le fils prodigue, en revenant intérieurement et 
extérieurement auprès de son père. Dans le même temps, nous devons 
abandonner l'attitude égoïste du fils aîné sûr de lui, qui condamne 
facilement les autres, ferme son cœur à la compréhension, à l'accueil et 
au pardon de ses frères et oublie lui aussi qu'il a besoin du pardon.”  

(Benoît XVI) 

 
 
 

DES PISTES POUR LA PRIÈRE PERSONNELLE 
 

Nous contemplons le Père de la parabole. 
Demandons la grâce de faire l´expérience 
personnelle de ces liens d´amour, pour être 
son image parmi les enfants et les jeunes gens 
qui nous sont confiés.  
 

 

- « Comme il était encore loin, son père l´aperçut” 
- « Il fut touché de compassion » 
- « Il courut » 
- « Il se jeta à son cou” 
- « Il l´embrassa » 
- « Le Père dit à ses serviteurs : « Vite » 
- «  Apportez la plus belle robe » et 
- « l´en revêtez » 
- « Mettez-lui un anneau au doigt » 
- « et des chaussures aux pieds” 
- « Amenez le veau gras » 
- “ Mangeons et festoyons” 
- «  Tu es toujours avec moi” 
- «  Tout ce qui est à moi est à toi” 
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LE CARÊME AVEC JEAN-MARIE 
 
(Des pistes pour une réunion communautaire) 
 
Les phrases suivantes nous permettront de 
décrire les réponses que notre Père 
Fondateur donnait aux deux questions que 
nous pose le texte de l´Évangile de ce 
dimanche: “Qui est Dieu vraiment?” et « Qui 
est l´homme ? »  Nous comprenons la 
parabole, non pas en l´interprétant  –même 
si l´on en fait une interprétation très précise -   
mais en la VIVANT. 
 
• Laissons les pensées de Jean-Marie résonner de manière 

personnelle dans notre for intérieur. 
 

• Répondons aux deux questions précédentes selon la pensée de 
notre Fondateur. 

 

• Échangeons en communauté sur les conséquences qui découlent 
de ses réponses :  

 

+ pour notre vie de relation personnelle avec Dieu (les liens avec 
Dieu) 
+ pour la vie communautaire (les liens avec les autres) et  
+ pour notre vie apostolique (les liens avec les enfants et les 
jeunes)  

 
“Qu'est-ce que l'homme devant Dieu? Les termes me manquent 

pour exprimer notre misère, notre bassesse, notre néant; et sans doute 
je n'ai pas besoin de vous prouver que nous ne sommes rien devant un 
Dieu qui se montre si grand dans ses œuvres ; devant le Saint des 
Saints, le Très-Haut, le Tout-Puissant, l'Éternel. Cependant notre 
extrême petitesse ne l'a pas empêché de fixer sur nous les regards de 
sa Providence. Quoique nous soyons infiniment au-dessous de lui, il a 
voulu que nous communiquions avec lui ; son amour est venu en 
quelque sorte au devant de nous pour nous rassurer contre nos 
frayeurs et contre notre propre faiblesse, pour nous faire voir dans ce 
Dieu que nous n'aurions osé approcher qu'en tremblant, un père, notre 
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protecteur, notre appui, notre refuge ; un ami toujours disposé à nous 
donner de nouvelles preuves de sa tendresse ; un Sauveur toujours 
prêt à répandre sur nous des grâces et des bienfaits, et qui veut encore 
que nous ne considérions le bien qu'il nous fait que comme le gage 
d'un bonheur infiniment plus grand qu'il nous prépare.” (Sermon V 
1673) 

“Quelque multiples qu'aient été vos désordres, quelque grands 
qu'aient été vos égarements, ne craignez point. Viens, malheureux 
prodigue: l'Église touchée de tes malheurs, ouvre ses trésors pour 
payer toutes tes dettes. Rentre donc avec confiance dans la maison de 
ton père; oui, lui-même t'assure par ma bouche que quand ta robe 
d'iniquité serait rouge comme l'écarlate, il la rendra blanche comme la 
neige; il oubliera tous tes égarements ; il fera grâce à toutes tes fautes ; 
il ne pensera plus qu'à se réjouir de ton retour. Tu vivras, heureux entre 
ses bras, dans son sein, jusqu'à ce que tu passes dans les tabernacles 
célestes, dans la demeure de Dieu, au milieu des cris de louange et de 
joie dont retentiront éternellement les festins des justes.” (Sermon V 
1683) 

« Sans doute, nous devons sentir notre misère avec une grande 
douleur, mais il faut sentir plus fortement encore qu'il ne nous servira de 
rien de nous en laisser accabler, et que Dieu ne nous la découvre telle 
qu'elle est qu'afin que nous nous hâtions de nous jeter dans les bras de 
notre rédempteur, qui nous appelle en disant : Venez à moi vous tous 
qui êtes fatigués et qui êtes chargés et je vous soulagerai. Ainsi, M. 
F(illes), n'oubliez donc point que l'objet de l'examen n'est pas 
seulement de nous faire connaître combien nous sommes injustes, 
ingrats, infidèles, mais de nous faire recourir à celui dont la main 
miséricordieuse et douce peut fermer nos plaies et guérir les blessures 
de notre pauvre cœur brisé. Tout le temps que vous passerez à vous 
dévorer de chagrin, à vous tourmenter par des réflexions de désespoir, 
est un temps perdu ; le plus court et le plus sûr est de vous réfugier 
aussitôt dans les plaies de J.-C. et d'imiter l'enfant prodigue qui, 
quoiqu'il fût bien coupable, se hâta de sortir des contrées malheureuses 
où il séchait de faim et de langueur, plein de confiance dans la bonté et 
l'indulgence de son père. »  (Sermons 1 – Registre III, p.944) 
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Nous partageons notre soif de Dieu 
 

« Comme l'enfant prodigue, j'irai à lui, oui, j'irai trouver mon 
père ; je lui dirai que j'ai péché, et il me recevra avec joie, il me 
pressera entre ses bras ; j'étais son ennemi, il m'appellera son 

enfant ; je recevrai de nouvelles preuves de son amour, de 
nouveaux gages de sa tendresse ; je m'assoirai à sa table, et j'y 

serai nourri du froment des élus : ô ciel ! lui-même, il sera ma 
nourriture vivante ! »  

(Jean Marie de la Mennais, Registre I, p.350) 
 

Psaume 50 
 

Aie pitié de moi, ô Dieu, dans ta bonté,  
dans ta grande tendresse efface mon péché.  
Lave-moi complètement de ma faute,  
purifie-moi de mon péché.  
 

Car je connais mes actions mauvaises,  
mon péché est devant moi sans relâche.  
Contre toi, toi seul, j’ai péché,  
ce qui est mal à tes yeux je l’ai fait.  
 

Ainsi tu es juste dans ta sentence,  
nul ne peut te critiquer lorsque tu juges.  
J’étais mauvais déjà à la naissance,  
quand ma mère m’a conçu le péché était là.  
 

Mais tu veux la vérité au cœur de l’homme  
et dans le secret tu m’enseignes la sagesse.  
Fais sur moi l’aspersion et je serai pur,  
lave-moi et je serai plus blanc que neige.  
 

Fais que j’entende à nouveau la joie et la fête  
et que dansent mes os que tu as brisés.  
Voile-toi la face devant mes péchés,  
efface toutes mes fautes.  
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O Dieu, refais-moi un cœur pur  
et qu’un esprit sans failles renouvelle mon intérieur.  
Ne me rejette pas loin de ta face,  
ne me reprends pas ton esprit saint.  
 

Redonne-moi la joie de ton salut,  
rends-moi ferme par un esprit généreux.  
J’enseignerai tes voies à ceux qui fautent,  
et les pécheurs reviendront vers toi.  
 

Délivre-moi de la dette du sang,  
ô Dieu, Dieu de mon salut,  
et ma bouche célébrera ta justice.  
 

Ouvre mes lèvres, Seigneur,  
que ma bouche dise tes louanges.  
Ce n’est pas le sacrifice que tu aimes,  
je pourrais offrir des victimes, tu ne t’y plais pas.  
 

Un esprit brisé, voilà mon sacrifice à Dieu,  
tu ne regardes pas de haut le cœur brisé et humilié.  
Par bonté, Seigneur, fais du bien à Sion,  
tu dois rebâtir les murailles de Jérusalem.  
 

Alors tu prendras goût aux offrandes qui sont dues,  
aux sacrifices et holocaustes,  
aux jeunes bêtes offertes sur ton autel.  
 
• Jean-Marie intercède en notre faveur.  

 
“Mais, qu'est-ce que la parole de l'homme ? Mon Dieu, 

parlez-leur vous-même de cette voix forte et pénétrante qui 
ébranle et convertit les cœurs ; faites qu'ils commencent dès cet 
instant même à se repentir et à vous aimer. Mon Dieu, ayez pitié 
de leur faiblesse ; ne permettez pas qu'aucun d'eux périsse ; ne 
permettez pas qu'un seul habitant de cette maison s'obstine à se 
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perdre, malgré tout ce que nous faisons, ou plutôt malgré tout ce 
que vous faites vous-mêmes pour les sauver.  

 

Mon Dieu, souffrez que je vous le demande ; allez au-
devant d'eux comme le père de l'enfant prodigue alla au devant 
de son malheureux fils. - Seigneur, ce sont tous vos enfants ; 
tendez-leur donc la main de votre miséricorde, cette main 
puissante et douce qui arracha St. Pierre aux flots, et qui bénit la 
pauvre pécheresse repentante à vos pieds. Sermon V p.1870 bis 
 
 

RÉVISION DE VIE (Lectio vitae) 
 

“Dieu est un ami toujours disposé à nous donner  
de nouvelles preuves de sa tendresse.”  

Jean Marie de la Mennais  
 
 

Ce n´est que lorsque nous devenons parabole que nous 
comprenons ce que la parabole nous enseigne. 

 
• Révise la journée vécue. Dans quels gestes te reconnais-tu dans 

le fils cadet, l´aîné ou le père miséricordieux ? 
 
• Qui t´a aidé à te sentir “chez toi” comme le fils cadet ? 
 
• Pour qui as-tu été médiateur de la tendresse de Dieu 

aujourd´hui ? 
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CINQUIÈME DIMANCHE DE CARÊME 
 
 
INTRODUCTION  
 

“Ce qui est sérieux et fort dans la proposition de Jésus c´est 
qu´il est devenu ami et solidaire, non seulement  avec les faibles 
et les marginaux de cette société-là, mais Il est aussi devenu ami 
et solidaire avec ce qui est mauvais, ce qui du point de vue 
éthique  s´avérait méprisable dans cette société-là. : les pécheurs, 
les publicains, les prostituées, les samaritains et d´autres gens du 
même genre. Voilà quelque chose qui a beau être clair dans les 
Évangiles, nous n´arrivons pas à comprendre. Parce que devenir 
ami et solidaire vis-à-vis de ce qui est marginal et faible était 
apprécié alors et continue à être apprécié de nos jours. Mais 
devenir ami et solidaire vis-à-vis de ce qui est mauvais, de ce qui 
est perverti, de celui et ceux dont tout le monde a honte, alors là, 
nous ne sommes pas prêts à passer par là.   Parce que cela 
équivaut à perdre notre dignité, notre bonne réputation.” (JM 
Castillo) 

 
 
TEXTE 
Jean 8, 1-11 
 

 Jésus était reparti vers le mont des Oliviers. Dès le matin à 
la première heure il était de nouveau au Temple ; tout le peuple 
venait à lui, et lui s’asseyait pour les enseigner. C’est alors que 
les maîtres de la Loi et les Pharisiens lui amènent une femme 
surprise en adultère. Ils la placent au centre, puis ils lui 
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demandent : “Maître, cette femme est une adultère et elle a été 
prise sur le fait. Dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider 
les femmes qui sont dans ce cas, mais toi, qu'est-ce que tu 
dis?” 

Ils parlaient de cette façon pour le mettre à l’épreuve, car ils 
cherchaient un motif pour l’accuser. Mais Jésus se pencha et se 
mit à écrire sur le sol avec son doigt.  

Comme ils insistaient avec leurs questions, Jésus se 
redressa et leur dit : “Que celui d’entre vous qui n’a pas de 
péché lui jette la pierre le premier.”  Et de nouveau il se pencha 
et se mit à écrire sur le sol. Après une telle réponse, ils 
commencèrent à s’en aller l’un après l’autre en commençant 
par les plus âgés, et Jésus se retrouva seul avec la femme au 
centre. Alors il se redressa et lui dit : “Femme, où sont-ils ? 
Personne ne t’a condamnée?” Elle répondit : “Personne, vous 
voyez.” Et Jésus lui dit: “Moi non plus, je ne te condamne pas ; 
va et ne pèche plus.”  

 
COMMENTAIRE BIBLIQUE 
 

“Jésus était reparti vers le mont des Oliviers. Dès le matin à la 
première heure, Il était de nouveau au Temple ; tout le peuple venait à 
Lui, et Il s´asseyait pour les enseigner… »   Jésus passait la nuit en 
dehors de la ville, près du mont des Oliviers, et Il rentrait le matin pour 
enseigner au Temple, où le peuple se réunissait pour l´écouter. On ne 
fait pas allusion au contenu de son enseignement, sa doctrine étant sa 
propre personne, son être et sa manière d´agir, étant donné qu´Il est la 
« Parole », le nouveau sanctuaire, la présence de Dieu, de celui qui se 
révèle pleinement maintenant dans le pardon.  

“Les scribes et les Pharisiens lui amènent alors une femme 
surprise en adultère ». Conformément à la loi, une telle femme devait 
être exécutée, et les gens ne se mettaient pas d´accord sur le type 
d´exécution à réaliser parce qu´à cette époque-là, il y avait des gens 
qui étaient pour la lapidation tandis que d´autres étaient plutôt pour 
l´étranglement.  
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“Ils la placent au centre”. La loi, avec ses prohibitions et ses 
commandements, risque d´attirer spécialement l´attention des gens sur 
le mal, sur le fait de dénoncer, sur la punition. En réalité, c´est l´arbre 
de la vie que Dieu avait mis au centre du paradis et non pas celui d´où 
dériveraient la transgression et la mort. Ce fut l´ennemi, l´accusateur, 
qui plaça ce dernier au centre. C´est la Croix qui remettra  à sa place 
l´arbre de la vie, arbre toujours fécond et capable de panser toute 
blessure.    

“Dans la loi, Moïse nous a ordonné  de lapider les femmes qui 
sont dans ce cas.»   La lapidation est un type de meurtre collectif dont 
personne ne se sent responsable. Elle exige l´unanimité des gens: tous 
collaborent et donnent libre cours à leur agressivité contre le 
transgresseur – ou du moins présumé tel - qui personnifie ce qui 
tourmente tout le monde et dont on veut se débarrasser. Son 
élimination nous confirme dans notre présomption d´innocence.   

« Ils parlaient de cette façon pour le mettre à l´épreuve, car ils 
cherchaient un motif pour pouvoir l´accuser ». Ils lui demandent son 
avis pour lui tendre un piège. Les pierres des scribes et des Pharisiens 
se dirigent contre celui qui est au centre de la loi des prophètes et dont 
les Saintes Écritures témoignent, plutôt que contre la femme qui a été 
placée au centre, bien en vue.   

“Se baissant, Il se mit à écrire avec son doigt sur le sol ».  Ce 
geste possède, sans aucun doute, un sens direct et clair: Jésus ne fait 
pas front aux gens, Il ne les provoque ni ne les défie car, autrement, Il 
aurait exacerbé leur fureur. Tout en adoptant un air plutôt absent, Il se 
replie sur lui-même, comme dans une pause réflexive, pour ne pas se 
laisser envelopper dans la violence collective.  C´est ce à quoi Il invitera 
les autres, leur offrant un autre modèle à imiter, différent de celui de la 
violence des chefs, où ils veulent l´entraîner.   

“Il se redressa”. Jésus se redressera devant la femme, mais à ce 
moment-là, Il le fait devant ses accusateurs. Ils insistent avec leurs 
questions qui ne tiennent compte que de ce qui est écrit et non pas de 
celui qui a écrit. C´est pourquoi Il se redressa, pour leur montrer sa 
personne : c´est Lui qui a écrit. 

“Que celui d’entre vous qui est sans péché lui jette la première 
pierre ! » Avec ces paroles, Jésus appelle chacun à confronter sa 
responsabilité et sa conscience personnelle , en vue d´extirper le mal, 
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de le déraciner. Il exige de chacun de ses interlocuteurs de chercher 
dans son cœur et de s´appliquer le jugement qu´il veut infliger à la 
femme. Ce n´est qu´à ce moment-là que chacun pourra se rendre 
compte du mal qu´il y a dans son cœur,  voir son propre aveuglement 
et ainsi découvrir son besoin de miséricorde et de pardon. On 
s´abstient de juger les autres quand on commence à se juger soi-
même.  

“Et en se baissant à nouveau, Il se remit à écrire sur le sol”. 
L´objectif de Jésus n´est pas celui de lancer des pierres sur les 
pécheurs, qu´il s´agisse de femmes adultères ou de Pharisiens et de 
scribes. Il cherche seulement à ce que chacun prenne conscience de 
soi et de son péché, à ce que chacun découvre son propre cœur de 
pierre pour pouvoir recevoir le don d´un cœur en chair, plein de l´Esprit 
du Seigneur, capable de vivre conformément à sa Parole.  

“Ils commencèrent à s´en aller l´un après l´autre, en commençant 
par les plus âgés ».  Nous avons tous péché et nous sommes tous 
privés de la gloire de Dieu.  La prise de conscience de son propre mal 
constitue le premier don de Dieu. La scène n´est pas sans ironie: ceux 
qui devaient juger (le secteur le plus puissant du sanhédrin), sont les 
premiers inculpés à avoir reconnu leur faute.   

“Jésus se retrouva seul avec la femme qui était toujours au 
centre”. La femme avait été placée au centre par les gardiens vigilants 
de la loi qui condamne. Maintenant elle est seule avec le seul Jésus, au 
milieu de la miséricorde infinie de Dieu. À la fin, ce qui reste de chaque 
homme, c´est la rencontre de sa propre misère avec la miséricorde de 
Dieu.  Chez chacun d´entre nous, cohabitent d´une manière malaisée, 
la femme adultère et ceux qui veulent la lapider. Au lieu de la lapider, il 
faut se reconnaître en elle: c´est là que nous avons notre lieu de 
rencontre avec le Seigneur. 

“Alors Jésus se redressa …”  D´abord Il s´est redressé pour se 
montrer devant les accusateurs en tant que celui qui écrit la loi, et 
maintenant Il se redresse pour se montrer à l´accusée en tant que le 
Seigneur qui pardonne.  Les ennemis disparaissent et il ne reste que 
celui qui l´aime d´un amour éternel, chez qui elle reconnaît son 
Seigneur, parce qu´il lui pardonne. Une nouvelle alliance s´établit entre 
eux, une alliance qui n´est plus écrite sur  la pierre, mais dans le cœur.  
Jésus pardonne à cette femme sans qu´elle s´en soit repentie au 
préalable. Parce que le repentir vient après le pardon  et consiste à ne 
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pas s´enfermer dans la prison de ses propres fautes,  et s´ouvrir à la 
joie d´un plus grand amour. Le pardon qui précède tout repentir, est un 
acte créateur: il ouvre un nouveau futur, dans la liberté de ne plus 
pécher et d´aimer davantage. 

 
 
DES PISTES POUR LA PRIÈRE PERSONNELLE 
 

“Tous les chrétiens, ont reçu cette vocation; aucun de nous 
n'entrera dans le sein de Dieu, s'il n'est devenu conforme à 

l'image de son Fils. C'est en son Fils, comme il 
nous le dit lui-même, qu'il a mis toutes ses 
complaisances; et pour élever jusqu'à lui ses 
misérables créatures, il faut qu'il retrouve en elles 
les traits, et, si je puis ainsi dire, la figure, 
l'empreinte vivante de Celui qu'il a engendré avant 
tous les siècles.” (Jean Marie de la Mennais, S VII 
2172) 

 
Après avoir lu les paroles de notre Fondateur, contemplons le 
Fils: ses gestes, ses mots, les liens d´accueil, de respect et de 
tendresse qu´Il a tissés avec la pécheresse et la manière ferme 
et calme dont Il a confronté les Pharisiens et les scribes avec 
sa vérité à Lui. 
 
 
 

LE CARÊME AVEC JEAN-MARIE 
 
(Des pistes pour une réunion communautaire) 
 

• Nous aurons un temps personnel 
pour méditer les phrases suivantes 
de notre Père Fondateur. Ensuite, 
nous partageons en communauté 
nos sentiments et notre réflexion. 
 

• Peut-on dire que notre communauté 
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est l´ambassadrice de la miséricorde de Dieu, qu´elle porte un 
message de bonté et de charité? De quelle manière les liens 
avec “ce qui est faible”, “ce qui est marginal” et “ce qui est 
mauvais” apparaissent-ils  dans notre vie personnelle et 
communautaire? (Nous partageons des situations concrètes).  

 
“Et d'ailleurs, Dieu ne sera-t-il pas avec nous? Oui, il viendra au 

devant de nous, comme le père de l'enfant prodigue alla au-devant de 
son malheureux fils; J.-C. notre bon Maître nous tendra la main de sa 
miséricorde, cette main puissante et douce qui arracha saint Pierre aux 
flots, et qui bénit la pauvre pécheresse repentante à ses pieds ; 
pendant qu'il était sur la terre, il versa des larmes de compassion sur 
l'infidèle Jérusalem. «Ah! si tu savais, disait-il, dans ce jour qui est 
encore à toi, si tu savais ce qui pourrait te donner la paix! » Eh bien, 
c'est cette paix que nous lui demandons; il ne la refusera pas à nos 
vœux; dans les exercices laborieux de notre pénitence même, nous en 
goûterons les ineffables douceurs, les chastes délices, et notre bonheur 
présent sera le gage de notre bonheur à venir.” (Sermon V 1693) 

“(…) Nous sommes les ministres de sa charité, les 
ambassadeurs de sa miséricorde, qu'il veut faire éclater sur vos âmes 
pécheresses …” (Registre I, p.50) 

" Votre ministère doit toujours être un  ministère de douceur et de 
charité..." (Au Frère Arthur, 23-11-1846) 

 « M.E., Dieu a entendu votre prière, et voici ce qu'il me charge 
de vous dire en son nom : sans doute nous sommes tous indignes que 
le Roi des Rois, le Seigneur Dieu des vertus, celui que les cieux des 
cieux ne peuvent contenir, vienne habiter dans notre âme pécheresse, 
et les anges, témoins de ce prodigieux mystère d'amour, s'en étonnent 
et s'effrayent ; mais, quelle que soit notre bassesse, quelque 
nombreuses qu'aient été nos fautes, si nous en avons une vraie 
douleur, elles ne doivent pas nous priver pour toujours du fruit de la 
divine communion. J.-C. veut, il est vrai, que nous apportions au pied 
de l'autel un cœur contrit et humilié, mais il ne permet pas que nous lui 
disions de se retirer de nous; et pourquoi donc se retirerait-il ? Parce 
que nous sommes pécheurs ? Ecce Agnus Dei ; mais ce ne sont pas 
les justes qu'il est venu chercher, ce sont les pécheurs ; parce que nous 
sommes malades ? mais il est le souverain médecin des âmes, et sur la 
terre il voulut être environné de pauvres et d'infirmes ; et ce Roi de 
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l'éternelle gloire, devenu lui-même pauvre et infirme en composa pour 
ainsi dire sa cour ; parce que nous sommes languissants, épuisés, 
chargés de travaux, de peines et de misères ? Mais c'est à cause de 
cela même qu'il nous appelle car il veut nous soulager : Venite ad me 
qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos. (Registre II, pp 591-
592) 

"Une école est un hôpital: tous les enfants sont malades. Plus ils 
pousseront votre patience et votre charité, plus de mérite vous aurez et  
plus grande sera votre récompense au Ciel. Ne vous découragez pas, 
au contraire raffermissez votre esprit. Mon cher fils, pensez souvent à 
l´indulgence dont vous avez besoin de la part de Dieu, et tout en 
suivant la parole de l´Évangile, soyez miséricordieux afin d´obtenir la 
miséricorde. " (1.35) 

 
Nous partageons notre soif de Dieu. 
 

• On peut commencer en projetant un icône de Jésus, soit 
en silence, soit avec une musique de fond. Autrement, on 
peut donner à chaque participant, une image de Jésus à 
contempler en silence.  

• Quelques minutes après, un ou trois lecteurs lisent le 
texte: ”Semblables au Fils ». On continue à contempler 
l´image de Jésus-Christ en silence. 

• Un lecteur  proclame la  pensée de notre Père Fondateur. 
Après quelques instants en silence, le même lecteur 
répète les phrases suivantes, en laissant un temps de 
silence entre l´une et l´autre.  
 

«Vous n'avez apporté ici aucun sentiment d'humanité,  
vous n'y en trouverez aucun.»  

 

« Vous avez semé la dureté, l'inhumanité, recueillez-en 
les gerbes. »  

 

« Vous avez fui la miséricorde, elle s'éloignera de vous.» 
 

« Vous avez méprisé les pauvres, vous serez méprisés 
de Celui qui s'est fait pauvre pour l'amour de vous. »  
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• On proclame ensemble l´hymne des Philippiens. 
• Après un moment de silence, on invite les participants à 

partager librement leur prière personnelle au Seigneur, 
mus par l´un des textes ou l’une des réflexions réalisés ce 
jour. 

• Nous finissons en priant “Notre Père”, à genoux, comme 
la pécheresse devant Jésus. 
 

 
Semblables au Fils 

 

Être comme le Fils,  
parvenir à sa stature,  

voilà le comble du désir. 
Emprunter son CHEMIN,  

suivre les traces de sa marche résolue,  
s’arrêter sur les lieux de ses fréquentations:  

les pauvres, les enfants, les laissés-pour-compte…  
et refaire son chemin intérieur,  

marqué des empreintes d’Abba,  
vers qui le vent irrésistible  

de l’Esprit le poussait,  
faisant poindre le Royaume  

apparu avec Lui. 
 

Adhérer à sa VÉRITE :  
sa pensée, ses désirs,  
ses rêves, ses projets,  

tout ce qui mobilisa ses forces,  
le programme qui suscitait des attentes,  

ses luttes, son espérance,  
son amitié et son amour… 

 

Vivre sa VIE,  
pour pouvoir dire :  

«Pour moi, vivre, c’est le Christ ».  
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" On dira au dernier jour à ceux qui n'ont point pratiqué la 
miséricorde envers leurs frères: Vous n'avez apporté ici aucun 
sentiment d'humanité, vous n'y en trouverez aucun; vous avez 
semé la dureté, l'inhumanité, recueillez-en les gerbes. Vous avez 
fui la miséricorde, elle s'éloignera de vous. Vous avez méprisé 
les pauvres, vous serez méprisés de Celui qui s'est fait pauvre 
pour l'amour de vous." (Sermon IX p. 2586) 

 
Hymne 
(Philippiens 2, 5-11) 
 

Comportez-vous ainsi entre vous,  

comme on le fait en Jésus Christ: 
Lui qui partageait la nature de Dieu,  
il ne voyait pas comme une chose indue  
cette égalité avec Dieu,  

mais il s’est dépouillé,  
jusqu’à prendre la condition de serviteur.  
devenu homme entre les humains,  
Et quand il s’est trouvé comme l’un d’eux,  

il s’est mis au plus bas ;  
il s’est fait obéissant jusqu’à la mort,  
et la mort en croix.  
C’est pourquoi Dieu l’a élevé  
et lui a donné le Nom qui passe tout autre nom  

afin qu’au Nom de Jésus tout genou fléchisse  
au ciel, sur terre, et en bas chez les morts,  
et que toute langue proclame :  
“Jésus Christ est Seigneur!”,  

pour la gloire de Dieu le Père !  
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RÉVISION DE VIE (Lectio vitae) 
 

La lectio de ce jour peut être accompagnée des postures 
corporelles indiquées dans le texte de l´Évangile de ce jour :  

 
• Debout, comme les Pharisiens et les scribes, réfléchis dans 

ton cœur et demande pardon pour les moments où tu as 
jugé des mots, des actions ou de la personne de l´un de tes 
frères, enfants, jeunes gens, compagnons de mission … 

 
• Allongé par terre à plat ventre, rappelle-toi dans ton cœur 

tous ceux qui sont tombés, vaincus, victimes de la violence, 
de l´abus,  ceux qui sont incompris, oubliés … Commence 
par des situations éloignées de ta réalité, et passe peu à 
peu à des personnes que tu connais, dont tu connais 
l´histoire … 

 
• Debout, les bras étendus, comme si tu invitais la 

pécheresse à se redresser, tu penseras dans ton cœur, aux 
enfants, aux jeunes gens, aux frères, à tes compagnons de 
mission, … pour lesquels tu as été aujourd´hui, 
l´ambassadeur de la miséricorde de Dieu, le message de la 
bonté et de l´amour du Seigneur. 

 


